
2C6 Le Petit Messager du T. S. Sacrement

Le bon frère se douta un peu de ce que ça pouvait être, 
fit entrer l’homme au parloir et monta éveiller le père, ‘il 
y a un particulier qui vous demande au parloir, à qui vous 
ne pourrez sûrement pas donner le bon Dieu sans confes­
sion.” Le père descend et reconnaît le gros qu’on lui a 
signalé jadis comme point dévotieux “Comment, te voilà, 
te voilà rendu ici à cette heure ? Qu’est-ce que tu veux, mon 
brave?—Bien de quoi. A soir, vous m’avez fait peur, 
quand vous avez parlé de ceux qu’étaient pas prêts pour 
paraître devant le bon Dieu. Les cheveux m’en redres­
saient sur la tête. Je pensais que tout le monde me regar­
dait. Le Sacré Cœur me regardait bien sur. A fallu qu’il 
m’en donne du courage. J’ai mis six fois la main sur le 
bouton de la porte avant de sonner.
Voulez-vous m’aider à me confesser ?” Il eût pu dire 
comme un autre qui lui aussi revenait de loin: “Ça s’a­
donne que moi itou, je viens en queri un transfer.”

“C’est bon, agenouille-toi là. — La tête plumée vien­
dra pas nous déranger ? — Sois tranquille. Au nom du 
Père..." Il fit une excellente confession et se releva con­
verti et rayonnant. Il mit la main gauche à sa poche, et re­
tira dix piastres: “C’est pour vous. Ce que vous venez de 
faire ça vaut ça comme une cent.— Mais qu’est-ce que 
j’en ferai ? — Je sais bien que vous vous en servirez pas 
pour boire. Vous nous variez assez sur la boisson. Envoyez 
Ça pour la lectricité du Sacré Cœur (l’illuminaition élec­
trique de l’autel.) Et je lui devrai encore un gros merci 
pour ce qu’il a fait à soir. Racontez mon histoire ; vous 
gênez pas : dites que c’est le Sacré Cœur qui m’a converti.

2. Voleurs de Paradis.

Un soir, vers la fin du Carême, un homme de Saint- 
Sauveur qui ne passait pas pour dévot, s’en vint au pres­
bytère demander “le petit père du Sacré Cœur." On va 
chercher le père Lelièvre. “Je ne sais pas ce qui me pousse 
à venir ici. Ça fait quatorze ans que je ne me confess e pas 
et que je ne fais pas de Pâques, et ça me dit depuis ce ma­
tin: "Confesse-toi. Fais tes Pâques. Je viens vous voir, père 
Lelièvre, parce que j’étais l’autre jour à la cérémonie de la 
conversion des pécheurs (Une invention du père pour le 
premier vendredi du mois de Carême). Quand le Saint


